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	À ma mère…

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Faiseur d’étoiles

	 

	 

	 

	J’ai flingué

	Le faiseur d’étoiles

	Ne plus croire à leurs promesses

	D’une balle

	Une seule

	En plein cœur

	Là où il m’avait touché le premier,

	 

	Je vous demande de me pardonner.

	 

	Ce soir

	Ce sera à vous de les allumer

	Du regard

	 

	Moi je resterai

	Dans le noir

	De mes terres creusées

	En apnée punition

	Des lueurs de nuits

	Qui n’ont plus d’avenir

	 

	Excavation préventive

	Je vous demande pardon

	Même si je sais

	Les Hommes

	Parfois

	J’avais besoin du noir

	Pour y voir la lumière


 

	 

	 

	 

	 

	Après la pluie

	 

	 

	 

	Après la pluie

	Viennent les rayons

	L’infirmière est douce

	Qui chante

	Chimie

	Chimie

	Chimio

	Trois petits tours

	Et puis toujours s’en vont

	Sans faire de bruit

	 

	Après la pluie

	Viennent les rayons

	Pas pour qu’on t’allume la vie

	Même pas quelques mots

	Chimie

	Chimie

	Chimio

	Les petites marionnettes

	Trois petits trous

	Et puis s’enfoncent

	 

	Après la pluie

	Viennent les rayons

	Pas un sourire ou une larme

	Juste une radio qui chante en fond

	Qui dit

	Chimie

	Chimie

	Chimio

	 

	Plus de poules sur les murs

	Après la pluie

	vient l’ombre du futur



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Autel

	 

	 

	 

	La ligne blanche

	Est continue

	 

	Pas le droit de doubler

	 

	Je laisse mes grolles

	Mes souvenirs

	Mes espérances

	M’ouvrir le chemin

	Comme au bras de son père

	La mariée s’avance

	Vers l’autel

	 

	J’en ai prié des jours

	J’en ai prié des nuits

	Dieux et démons compris

	 

	En vrac

	 

	Des qui n’existent pas

	Des qui sont juste

	Morts-nés dans ma bouche

	Dans mes yeux,

	Pour que la ligne se fracture

	 

	Moi j’allais vers l’hôtel

	Emportant à mon bras

	Mes souvenirs futurs

	De tes mots d’amour

	De tes cris d’amour

	De cette musique

	Faite de soupirs

	De pauses et d’harmonies

	Orgues du vent

	Qui fait bruisser les peurs

	 

	La ligne blanche

	S’est brisée

	Mes souvenirs

	Sont loin devant

	Marchant vite

	Courant

	Cherchant partout comment

	Aller à ta rencontre

	 

	Je me double lentement

	 

	T’en souviendras-tu

	dans les bras de ton père ?



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Corps décapotables

	 

	 

	 

	Corps décapotables

	Sous la pluie diagonale

	Des cités aux lumières noires

	Comme on avance un cavalier

	Chevalier sans servante

	Là où les peurs

	 

	Se mêlent

	De tout

	De rien

	Entre elles

	Qui sont venues pour ça

	Et pas pour voir ta gueule

	Ni ta queue

	Macaque à terre

	Sans espoir de retrouver

	La canopée

	Des ans

	 

	– l’oxymore n’en est pas un lui-même c’est là la faute originelle –
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